
VOLTAIRE.
"La fte'idre roule enicore sur la torob, de l'impie
et nutence le Dieu qui lui sur% it I

Io tl.
Osiavat vut d-iq s stemlps les p)luisreeni-

lésý, de% hiommes, Cou&verts dît manteau (le
l hi 'dcso it', secouer le joug de leuir rai.
toit, enisciriier(lseruet'loc -
nie contre le rcý ct dû â l'autour (le lat na-
ture. Mais ces hommnes étaient eni putit
nombre, et leurs negeetsîif is
dalis une i Uo.leceit,éacî presqlue
sanz dange, r rour l'état. Il étaiit iscrvé
aut dernier Sièclc e 0Voir une slecte impire
déchuînier coutre tontes les instittitions di.
viiies et hîîmnaiîa s : c'es;t tout dire, il iûtait
réservé nu dernier sieIo de voir nlaître
Voltaîire.

Cet honmme, dlont le nom sul rapipelle
tinît (le scalicda!cs, naîquit le -'0 1''fulre

Châtelet, et de :\h.i-,îci-ite Datnnîrt. Ce
fut chez les Jésuites que Voltaire puisa
cctte éducation qu'il devait cinpluyer Plus
tard à la ritille &. ses l~tueîs c
P-récepeuctrs C0115,-il> .ics lie forent J'a
loiigtcilis sans5 pfé' wr ce qu'il serfît
par la suite, et le liére Lejay lui (lit tin
jour qu'il deviendrait, l2 porte- étendard dle
l'iller tdul itè. Envoy aux .11 écoles de' droit,
après ses études, la sécheresse (le la
jurisprudence lie tarda pas ïï rebuter cet
esprit inconstant qui lie se reposait sur
rit-i, et lie savait qjie %ultîger d'objets
en objets ; aussi sr- tout îîa-t-il utitièrenicnt
dit côté tic Ia poésie. L'allianîce qu'il fit cil
suite avec l'abbé Chiaulieu, C.x cjncuri gre-
gc iorcus, ache' a dle corrompre ce coeur
qui jusquite là n'avait été que trop fidele
à rececvor l'Lllnlte de touts les Vices.
Quelques tcmnà après, certains méfitits
contre le crounernenient, lui valurent d'être
renfermié poil? uin a.n à la B3astille. Aul
sortir <lelà, l'accueil peu favorable qu'eu-
rent ses pièces dc théàtre, et quelques
autres causes l'olifgèrent de îîs ri
Anigletcrre où il fit bien reçu dui roi
Gecorge Ici. ; ce fut là qu'il publia cette
Ilenriade dont ou a fait tant <le bruit, et
doent lat p~lus -randu qualité, je croîs, est
dc jIoýssder tua 1 iotratidce rttu soporitique.

Il retourna cil France cin 1728, et crai-
gnant que s- lettres lli'osjplîqîlies nec
lui valussent une seconide visite à la, las-
tille, il sauige-1 à In, rctra:t;eý, et Se reti*ra
sur la terre de la -Itrquise (le Chiâtelet.
Dur.xxt cet ilit tvallc, il se mêèla, (lu Lire
de la hyiuenvie qui nie lu
tourmnilta pis fart 11tLongtems. len, dt;s
fois dýj, o.ta«r-, avait demîantdé d'ètrc
adinis à l'açadéamie fra1çaise; niais ses
solliciltt'ons avaient touijours été vainles,
lorsqu'enfin en 1715, ses vSeux futrent
exauicés, ct; les portes (le 'acaidumie lu,
furent ouvertes. Un peu paiîs tard, une
pension do I22,00O livres que luirei Fredé-

rie ro dePntsel'ataca à nolonarqlte;
*mais lit fierté excessive do Voltaire le fit
bientôt disgracier et il se retira à Ge.

* néve, où il init tout cil joli pour satis.
fauire qa vanitè et fauire parler dc luii, objet

*qu'il -atteigii5t ail gré (le ses désirs.
Il demntîtida et obtiiit oni 1778, lat rer-

missionî <le revemir :- Paris, où sont arcl-
vée fuit unt véritaîble triomîphe ; aussi 1't iî
tpindnîu.oi s'écrier danas Ili% resse <le la
joie que liii ecausait une si magif-ii pic àîé-
cepl'iun : " C'est thop, nies ais, C'uest trulî
Vous i" faites utlouuir dle lii:.. "

La fi,! iiiue (les visites Ct des répéti-
tlionis thtites li firont contracter
iiiie mnaladie que soit praud àge tie
luii perit pas (le çtippuorter. Il donna

14.11'î r~udep.si qu'il rKtractcrait Ss.
erreitir., e q11Iîl înotirrait dans le sein de
cette riiuuill qu'il -IVa.it tant (le fuis blas-
pîêiée; niai' is ses adte ,s, dont il était

cuîiiuîelr'nen 1etoliré, voyanît lutit

llè,liéronft qu'il lî'r ùt afleuine coîiiîiîil-
tlion avvc il-4 ministres (Ir l'évangile, et
il utatetut &wîs dles trausports bicît l'fol re3

à <étrîiiper(~~fl5quiont iétre séduiits
inîr se3 eri-( tu.

A il,' rires tailoits,V'oltaiiro joignaiiit titi
esprit des p'lus vifs et des plus pénétrants,
et S'il n'eût pas été ?plzlosaplc,ilil'aiirait
pas été tino les moindres gloilos dle sont
siècle ; nmais soli orgueil exýcessif lui fai-
-sant dédaigner de suivre les traces dec
Racine et de 13ocsîîet il voulut se frayer
tine route niouvelle.à la gloire, et c'est ce
qui le perdit. Sonl goût "om11inant le por-
tait à rire de tout, à ridlictuliser tout, et
à-touit-propos -,aussi cette hunmeur cauisti-,
que lui valuit-elle bien <les désagréinicus.
Voltaire a écrit dans tous3 les genres ; il
a fi-it dles tragrédies, un Poëlie épique
il a été orateur, lîistoricnl,cnifin que îx'a-
t-il pas été ? Il a essayé toutes les tula-
ièére érren' réussi larfatiteiîîcnt

<Pis aucune ; <le sorte qu'on petit dire
de luii qu'il a été tout et n'a été rien.
'rlous ses ouvragres p'ortent le cat-actère <le

riu'rslulîé an il EbeIrtin'ge, aussi ne
jetoix salis unt c.%trénîe digur, les
mettre entre lez mlains dles jeunes gens.

Ricn ngaela flruitr avec laquelle il
combattit sans celsela relig'ion , et rien

n'g li on plus la làchecté avec laquelle il
dirigeait ses attaques. PuIbliait-il quc(.Iltt
paiîlcilt Iipi~ci &étadt tujouirssuuis quel-
que nom emnprunîté. Jetait-on mir lui des
,viii (,Ulis! 1ouk voyait atlois, faire ses p'rotes-
ttii.s tla.ttuclliîne.iît l'gisa il allait
ièmile, le sacrilégeý ! juisqtt'à la sainte ta-

Mecliou- recevoir et 1 rofiîaer le corpls <le J.
C. ; il n'était pcrsonîue cisîl dlans tout le
ruyalime qui pareût plus duvot que Voltai-
re. Oit connaît cepenudat cette formutle
diabolique par laquelle il termninait toutes

ses lettres à t'Alnbcrt, à Di~derot et L
ses eolhlborateurs impies: Ecrasous P'in-
fille Ecr<usols V'iuuCâune !On ninr s
flou hîluîs ces piaroles épouvantables qu'il
aimait tutit à répéter: - Il fatut etringler
ledernierdes rois avec le boyau dii derni-
or des iiétres."I

Cks \'îluîie t les antresprtss l

IL it c phlilosophiique que Ili Friance (toitl
stiituiit aceuser pur lat pute <le cet espritl
relîh î quii J'avait reiitirl juîsquie là ni
lueureutist ; c*c-%t i eus, ecore qu'iil frut tf
ti lliuter hit destructionî de l'crdi esi êniinci.

meutreeoiiiiiiidulE ts Jesuiites, et sanls
leur crminls cfIr, la Prnce n'atitilit

petit-étre p.us a déplorer les maulheutrs de
tant de iévoltîtioris.

Vltaire. di,îit il ý a quelques années tii
uî atetir Cun:îdicîî, Voltiic votulut à-ire ti
Dieu ci tle soiý wtu, re ; t ce rire sactrilcge,
ce rire dle Chaint volait <le biolche onl bot.
Clic, gkinait k.s <a tirs des prilices, (les ia
lit îdenits! ) se repetait par la bourgeoisie,
îlcsccntlait jusque dansla bouelie de l'ar
tisatu.... Dans '% îiit nsis,disitit-il, Dieu au.
ra btaujei ; .... tout le inonde connaît les
illeiLleîis tic ceitjeu, dlec draine teryrile
donit les acteurs fuirent les premières
victinmes. P IAIE

U'n rustrc épilo,-zait s~ur la lanigue.. -
Où vas-tii, boiî-luonîîîîo7- Touit devant
moi. - Mais je te demande on va le clle-
miiii que tu sulis. -Il nie va pas, il nie
bouge. - Pauvre rustre ! ce nî'est pas cela
q te je veux savor; je te demande si tii
as encore bien (it chem-iin à filire nu ijouri-
.l'hui. - \'anain dû, je lc trouverai tout
fait.

ENITAMIE.
DU aiAnRMIAL nc5 SAxzE, DioiT Arn Dr 55 AtsI.

Son courage Ila f*îîî admirer de cîac ....... P
l eut des ennemiîs, mais il triompha. .. .. .. .. 2.
Les roiq qu'il défrendit sonît au nombre de. .-- 3.
Piler Louis, son grand cSeur se serait smis cn - . .4.
Des victoires, par an, il gagna plus de .. .. .. .. 5
nl fut foit comme Ilercule et beau commec Tyr. . - 3.
Pleurez, braves bMias , ce grand hîomme hic ja . 7.
Il mouriit cen Novemrer et de ce mois le.. '..
Ssraaýboîirg contient son corps en un tombeau tout. 9.
Pour tant de Te Dium, pas un De profita . . . . 10.

Le moi de la de, lucre énigmne cit rLuit.

CONDITIONS DE CE JOURINAL.
LVllcillt., parait, autant que possible

fille fois Par semuainue, pecndanît l'aimé
scolaire. Le prix de l'abonnement est Jl
"S. 6d. par année, payable d'avance pa
moitié: la. lreinière moitié. àlar tefté
dles , la seconîde t coinieiCeneî
<le l'année. Les Pciisiui:naures s'aboii
tient anl btîrcau de l'Abeillc , et les exteine
chez l. Adolphie Legaré. Aent àI
petite sallet, 'X illfred Thibodeait.'I


